
Les bombes israÃ©liennes Ã©liminent des familles palestiniennes entiÃ¨res Ã 
Gaza

Description

Environ 1 800 familles gazaouies ont perdu de nombreux membres dans la guerre. Comme le dit un
chercheur, Â« le soutien social et familial du passÃ© â?? matÃ©riel, Ã©motionnel ou symbolique â??
est pratiquement inexistant aujourdâ??hui. Les gens sont principalement en mode de survie. Â»

Par Amira Hass, le 1er janvier 2024

Des Palestiniens de Deir al-Balah, dans la bande de Gaza, pleurent leurs proches tuÃ©s
lors dâ??une frappe aÃ©rienne israÃ©lienne il y a une semaine. Les conversations avec les
habitants de Gaza ressemblent de plus en plus Ã  une rÃ©union dâ??adieu avec une
personne condamnÃ©e.

Depuis le dÃ©but de la guerre ou presque, les habitants de Gaza vivent en sachant quâ??Ã  tout
moment, plusieurs membres de leur famille et eux-mÃªmes peuvent Ãªtre tuÃ©s par des bombes
israÃ©liennes ou se vider de leur sang sous les dÃ©combres.

Les conversations tÃ©lÃ©phoniques avec eux ressemblent de plus en plus Ã  des adieux Ã  un
condamnÃ© Ã  mort. Chaque jour, leurs parents et amis en dehors de la bande de Gaza refoulent
lâ??idÃ©e menaÃ§ante et inexprimÃ©e quâ??ils recevront eux aussi la terrible nouvelle de la mort
dâ??Ãªtres chers â?? vieux et jeunes, femmes et hommes, tous ensemble.

Â« Lâ??effacement dâ??une famille entiÃ¨re du registre de la population Â», comme lâ??appellent
aujourdâ??hui les Palestiniens, nâ??est pas seulement une crainte, mais une Ã©valuation Ã  glacer le
sang, fondÃ©e sur la rÃ©alitÃ©.

Rien ne peut Ãªtre fait contre la rÃ©alisation de cette possibilitÃ©. Chaque jour, IsraÃ«l bombarde des
dizaines de cibles, si ce nâ??est plus â?? des personnes, des bÃ¢timents avec des personnes encore
Ã  lâ??intÃ©rieur, des tunnels ou des marchÃ©s. Lâ??espace dans lequel il entasse 2,3 millions de
personnes se rÃ©trÃ©cit. Les Â« zones de sÃ©curitÃ© Â» dÃ©clarÃ©es par lâ??armÃ©e sont
Ã©galement bombardÃ©es.

Ajoutez Ã  cela le fait que les frÃ¨res mariÃ©s vivent souvent avec leur famille dans un appartement
quâ??ils ont construit avec leurs Ã©conomies, avec leurs parents Ã¢gÃ©s et leurs frÃ¨res et sÅ?urs
non mariÃ©s au rez-de-chaussÃ©e. Il est tout Ã  fait naturel que la famille reste unie lorsque la guerre
Ã©clate, que ce soit dans leur maison ou dans un refuge public pour les personnes dÃ©placÃ©es. Il
est naturel que les plus chanceux sâ??entassent dans la maison de parents aprÃ¨s que leur propre
quartier a Ã©tÃ© bombardÃ©.
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Ainsi, lorsquâ??une bombe tombe, il est logique que parmi les nombreux morts se trouvent des
personnes portant le mÃªme nom de famille, liÃ©es par le sang ou le mariage. Et comme le
gouvernement et lâ??armÃ©e israÃ©liens se prÃ©parent Ã  de nombreux mois de guerre
supplÃ©mentaires, le nombre de familles dÃ©cimÃ©es ne peut quâ??augmenter.

Â« Au dÃ©but, nous avons comparÃ© la guerre de Gaza Ã  la NakbaÂ« , a dÃ©clarÃ© Ã  Haaretz la
sociologue palestinienne Honaida Ghanim, Â« mais peu Ã  peu, nous avons rÃ©alisÃ© que
lâ??ampleur des massacres et lâ??Ã©limination de familles entiÃ¨res dÃ©passaient ce que nous
avions connu lors de la Nakba Â».

Lâ??expulsion, la destruction et la perte de la patrie lors de la crÃ©ation dâ??IsraÃ«l constituent un
processus central dans lâ??histoire du peuple palestinien, mais selon Ghanim, Â« les dommages
touchent maintenant le cÅ?ur mÃªme de lâ??existence palestinienne Â». Lâ??exil Ã©tait tolÃ©rable
dans une certaine mesure parce que la structure du village et la structure des familles Ã©largies ont
Ã©tÃ© maintenues. Le mÃ©canisme social interne a continuÃ© Ã  fonctionner.

Â« Pour cela, il faut des personnes vivantes. Les familles ont Ã©galement Ã©tÃ© tuÃ©es lors des
massacres de 1948, mais aujourdâ??hui, le nombre de familles tuÃ©es est beaucoup plus important.
Leur anÃ©antissement laisse un trou noir. Aucune langue ne peut dÃ©crire ce qui sâ??y passe. Â»

Le bÃ¢timent sâ??est effondrÃ© sur eux

Le 19 novembre, lorsque le nombre de morts enregistrÃ© par le ministÃ¨re de la santÃ© du Hamas Ã 
Gaza a atteint 11 078, on estimait que 1 330 familles avaient perdu plusieurs de leurs membres. Ce
jour-lÃ , Shafiqa Abu Skheilleh, 83 ans, est venue sâ??ajouter Ã  ces statistiques suffocantes (je
connaissais Shafika et jâ??aimais Ã©couter ses souvenirs). Elle a pÃ©ri avec ses arriÃ¨re-petits-
enfants, Dunya, lâ??Ã©pouse de son fils aÃ®nÃ© (elle sâ??Ã©tait rendue en Ã?gypte pour traiter son
cancer avant la guerre), Maram, lâ??Ã©pouse de lâ??un de ses petits-fils, et dâ??autres membres de
la famille de Dunya, de Maram et de leurs enfants.

Salwa, la plus jeune fille de Shafiqa, ne sait pas combien de membres de sa famille se trouvaient dans
lâ??immeuble du camp de rÃ©fugiÃ©s de Jabalya, au nord de la ville de Gaza, qui sâ??est effondrÃ©
sur eux, y compris sa mÃ¨re. Salwa ne connaissait pas beaucoup dâ??entre eux, car elle vivait Ã 
Ramallah depuis quâ??elle Ã©tait partie Ã©tudier Ã  lâ??universitÃ© de Birzeit, il y a une quarantaine
dâ??annÃ©es.

Depuis 1991, IsraÃ«l interdit la libre circulation entre Gaza et la Cisjordanie, et la derniÃ¨re autorisation
que Salwa a reÃ§ue pour rendre visite Ã  sa famille dans la bande de Gaza remonte Ã  2000. En 2013,
la mÃ¨re et la fille se sont embrassÃ©es et serrÃ©es dans leurs bras pour la derniÃ¨re fois lorsque
Shafiqa a Ã©tÃ© autorisÃ©e Ã  se rendre Ã  Ramallah pour y recevoir des soins mÃ©dicaux. Depuis
lors, elles ne se voient plus que par le biais dâ??appels vidÃ©o.
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La sociologue palestinienne Honaida Ghanim. Â« Des familles ont Ã©galement Ã©tÃ©
tuÃ©es lors des massacres de 1948, mais aujourdâ??hui, le nombre de familles tuÃ©es est
beaucoup plus important. Â» Credit: Tomer Appelbaum

Le choc Ã©tait Ã©vident dans les yeux sans larmes de Salwa. Â« Je ne comprends pas que maman
soit partie et que ce soit sa fin Â», dit-elle sur le ton distant et objectif avec lequel elle a Ã©galement
racontÃ© les derniers jours de sa mÃ¨re. Cinq mois avant la guerre, sa mÃ¨re a Ã©tÃ© victime
dâ??une attaque cÃ©rÃ©brale. Elle ne pouvait plus parler ni bouger, Ã  lâ??exception de ses
paupiÃ¨res, quâ??elle clignait pour montrer quâ??elle comprenait ce quâ??on lui disait.
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Deux de ses petits-enfants sont toujours prÃ©sents chez elle et un kinÃ©sithÃ©rapeute vient deux fois
par jour. Sa petite-fille Maram sâ??occupe Ã©galement dâ??elle avec amour, ce qui Ã©meut Salwa.
Â« Lâ??infirmiÃ¨re de la clinique a dit quâ??il y avait des progrÃ¨s et quâ??elle nâ??avait jamais vu
des soins aussi dÃ©vouÃ©s Â», raconte Salwa. Shafiqa a commencÃ© Ã  bouger plus que ses
paupiÃ¨res.

Lorsque la guerre a Ã©clatÃ©, les fils de Shafiqa lâ??ont transfÃ©rÃ©e de son ancienne maison de
rÃ©fugiÃ©s Ã  lâ??immeuble de Beit Lahia oÃ¹ ils vivaient. Lâ??armÃ©e israÃ©lienne a ensuite
ordonnÃ© Ã  tous les habitants du nord de la bande de Gaza de partir vers le sud. Beaucoup ont choisi
de rester, soit parce quâ??ils ne croyaient pas que la zone de sÃ©curitÃ© Ã©tait rÃ©ellement sÃ»re,
soit parce quâ??ils avaient des difficultÃ©s Ã  voyager.

Câ??est ce qui est arrivÃ© aux Abu Shkeileh, qui se sont installÃ©s dans le camp de rÃ©fugiÃ©s
familier de Jabalya. Ils ont passÃ© une nuit dans une Ã©cole qui est devenue un abri et ont rÃ©alisÃ©
que Shafiqa souffrait terriblement. Ils se sont installÃ©s chez des proches : la plupart des hommes et
des garÃ§ons dans une maison et les femmes, les enfants et quelques hommes dans une autre.

Les frÃ©quentes frappes aÃ©riennes effrayaient Shafiqa. La nuit, elle serrait fort le bras de sa petite-
fille Sumaya, qui dormait Ã  cÃ´tÃ© dâ??elle. Une fois, Dunya, la belle-fille de Shafiqa, a dÃ»
dÃ©chirer la manche de sa fille pour la libÃ©rer de lâ??emprise de sa grand-mÃ¨re. Sumaya a Ã©tÃ©
sauvÃ©e, bien que le bombardement lâ??ait laissÃ©e avec de graves brÃ»lures au visage et des
fractures Ã  la colonne vertÃ©brale et aux jambes.

AprÃ¨s une frappe israÃ©lienne sur le camp de rÃ©fugiÃ©s de Maghazi, dans le centre de
Gaza, il y a une semaine. Credit: Shadi Tabatibi/Reuters

Elle se trouve Ã  lâ??hÃ´pital europÃ©en de Khan Yunis, dans le sud de la bande de Gaza, Â« oÃ¹ il y
a tout le temps des tirs et des bombardements autour de lâ??hÃ´pital Â», a dÃ©clarÃ© Salwa.
Lâ??hÃ´pital souffre Ã©galement dâ??une pÃ©nurie de lits, de mÃ©decins et de mÃ©dicaments. Le
pÃ¨re de Sumaya, qui se trouve toujours en Ã?gypte, nâ??a pas encore rÃ©ussi Ã  faire venir sa fille
pour quâ??elle soit soignÃ©e.

Â« Une amie de ma sÅ?ur rendait visite Ã  ma mÃ¨re aussi souvent quâ??elle le pouvait Â», explique
Salwa. Â« Lorsquâ??elle est venue le matin suivant le bombardement, elle a Ã©tÃ© choquÃ©e de voir
un tas de dÃ©combres. Des voisins ont rÃ©ussi Ã  sauver Sumaya et Ã  rÃ©cupÃ©rer cinq corps : ma
mÃ¨re, Dunya et son frÃ¨re Talal, ainsi que Maram et sa petite fille Rama.

Â« Ils ont Ã©tÃ© enterrÃ©s immÃ©diatement. Les autres corps ont Ã©tÃ© retirÃ©s des ruines plus
tard et ont Ã©tÃ© enterrÃ©s pendant la trÃªve de fin novembre. Lâ??amie a essayÃ© de mâ??appeler
100 fois avant de rÃ©ussir. Je nâ??arrive toujours pas Ã  croire que câ??est arrivÃ© Â».

Un jour, au cours de notre conversation, une Ã©tincelle a brillÃ© dans les yeux de Salwa lorsquâ??elle
a racontÃ© comment sa mÃ¨re, devenue veuve Ã  lâ??Ã¢ge de 27 ans, avait commencÃ© Ã  faire de
la broderie pour subvenir aux besoins de ses enfants et leur permettre dâ??aller Ã  lâ??universitÃ©.
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Â« Je me souviens quâ??elle se rendait Ã  Ramallah et Ã  JÃ©rusalem pour acheter du fil et du tissu et
quâ??elle revenait avec un gros paquet sur la tÃªte Â», se souvient Salwa. Shafiqa a appris Ã  lire et Ã 
Ã©crire lorsque ses enfants Ã©taient Ã  lâ??Ã©cole, afin de ne pas avoir Ã  signer des documents
avec son empreinte digitale.

Salwa note Ã©galement que Â« Ã  la fin des annÃ©es 90, lorsque mes enfants Ã©taient petits et que
ma mÃ¨re a Ã©tÃ© autorisÃ©e Ã  nous rendre visite, jâ??ai voulu quâ??elle reste ici avec nous, mais
elle a refusÃ©. Elle aimait Gaza, sa maison dans le camp de rÃ©fugiÃ©s de Jabalya, la vie dans la
grande famille qui sâ??y trouvait, les liens chaleureux avec tous les parents et les voisins. Â» Puis
lâ??Ã©tincelle a disparu et le ton distant est revenu. Â« Imaginez que ma mÃ¨re soit morte et que je
nâ??aie pas pu lui dire au revoir. Â»

Le deuil dans tous les sens

Â« Lâ??islam considÃ¨re le soutien social et communautaire en pÃ©riode de deuil â?? comme la
participation aux funÃ©railles et le rÃ©confort des personnes endeuillÃ©es â?? comme une obligation
religieuse Â», Ã©crit Maram Massarwa dans son ouvrage en hÃ©breu de 2015 intitulÃ© Â« The
Religio-politicization of Bereavement in Palestinian Society : Gender, Religion and Nationality Â», qui
se concentre sur les familles de Palestiniens tuÃ©s par les forces de sÃ©curitÃ© israÃ©liennes.

En particulier lorsquâ??il sâ??agit de mort violente dans le contexte de lâ??occupation, Â« ces rituels
ont un rÃ´le de soutien et dâ??expression de la solidaritÃ© sociale et Ã©motionnelle. Ils contribuent
Ã©galement Ã  la stabilitÃ© et au sentiment de sÃ©curitÃ© grÃ¢ce Ã  la reprÃ©sentation symbolique
quâ??ils donnent de la perte Â», explique M. Massarwa, chercheur et confÃ©rencier au collÃ¨ge Al-
Qassemi et Ã  lâ??universitÃ© de Tel-Aviv.

Mais aujourdâ??hui, alors que tant de personnes sont tuÃ©es chaque jour, que 10 kilomÃ¨tres sont
trop longs Ã  cause des bombardements et que la triste nouvelle nâ??arrive parfois que quelques jours
plus tard, les vivants ne peuvent pas dire adieu aux morts.

Face aux morts massives quotidiennes, les habitants de Gaza Â« ne parviennent pas Ã  faire
lâ??expÃ©rience des processus humains universels que sont la perte et le deuil Â», a dÃ©clarÃ© M.
Massarwa Ã  Haaretz. Â« On ne peut pas passer par le processus de deuil, ni personnellement, ni
collectivement. â?¦ Ce traumatisme collectif, qui se rÃ©pÃ¨te sans cesse, ne permet pas de faire le
deuil de ce qui a Ã©tÃ©, puis un autre dÃ©cÃ¨s est annoncÃ©. Au moment oÃ¹ lâ??on commence Ã 
lâ??assimiler, un autre arrive. Une inflation de pertes et de deuils est crÃ©Ã©e. Cette rÃ©alitÃ© est
Ã©motionnellement Ã©puisante Â».

Elle partage la conclusion dâ??un habitant du camp de rÃ©fugiÃ©s de Nuseirat, Ã  Gaza, qui mâ??a
dit que les gens sont devenus insensibles Ã  la mort qui les entoure et Ã  leur propre mort.

Ã? lâ??instar de Ghanim, Massarwa considÃ¨re Ã©galement que lâ??ampleur de la tuerie Ã  Gaza est
Â« une situation inconnue des Palestiniens Â». Avec toutes les pertes que la sociÃ©tÃ© palestinienne
a subies depuis des gÃ©nÃ©rations, le nombre de morts Ã  Gaza aujourdâ??hui est
incomprÃ©hensible, Ã  la fois numÃ©riquement et en termes de traumatisme brutal de la mort Â».
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Elle en dÃ©duit que Â« le soutien social et familial du passÃ© â?? matÃ©riel, Ã©motionnel ou
symbolique â?? est pratiquement inexistant aujourdâ??hui. Les gens sont principalement en mode de
survie, accompagnÃ©s dâ??une peur existentielle constante. Ils ne trouvent pas de nourriture, ne
dorment pas la nuit, nâ??ont pas de couvertures, nâ??ont pas dâ??eau potable. Cette expÃ©rience de
survie rend les gens seuls Ã  lâ??intÃ©rieur du traumatisme Â».

Les appartements des frÃ¨res et sÅ?urs de Salwa, dans le quartier de Beit Lahia et dans le quartier de
Sheikh Radwan, ont Ã©tÃ© dÃ©truits par les frappes aÃ©riennes. Elle ne sait pas si la maison de son
enfance est encore debout.

Comme Salwa, Rafiq (un pseudonyme) vit Ã  Ramallah. Contrairement Ã  elle, fille de rÃ©fugiÃ©s du
village de Burayr, aujourdâ??hui dÃ©truit, il est lui issu dâ??une famille chrÃ©tienne qui vit dans la ville
de Gaza depuis 400 ou 500 ans.

Treize membres de sa famille Ã©largie ont Ã©tÃ© tuÃ©s le 19 octobre lorsquâ??une bombe a frappÃ©
lâ??enceinte de lâ??Ã©glise orthodoxe grecque de Saint Porphyrius, oÃ¹ sâ??abritaient des
chrÃ©tiens et des musulmans dÃ©placÃ©s. Rafiq ne connaissait pas les jeunes enfants qui sont
morts. Il ressent la douleur de leurs pÃ¨res, qui ont survÃ©cu, dans chacun de ses os.

Â« Au dÃ©but, jâ??appelais encore tous mes amis et ma famille Ã  Gaza tous les jours. Jâ??ai
arrÃªtÃ© maintenant, et je vais seulement dans ma chambre, je ferme la porte et je pleure Â», a-t-il
dÃ©clarÃ©.

Lâ??ancienne maison de sa famille se trouve dans le quartier de Zeitoun, qui Ã©tait le cÅ?ur de la ville,
avec les quartiers de Tuffah, Daraj et Shujaiyeh. Les maisons Ã©taient en grÃ¨s ; il y avait une fontaine
dans la cour, entourÃ©e dâ??arbres fruitiers. Si sa maison nâ??a pas Ã©tÃ© dÃ©truite, elle le sera
bientÃ´t.

Toutes les Ã©glises de la ville de Gaza se trouvent Ã  Zeitoun Â», a-t-il dÃ©clarÃ©, avant dâ??ajouter :
Â« Si elles nâ??ont pas Ã©tÃ© dÃ©truites, elles le seront bientÃ´t. Je me sens comme un homme
sans histoire. Je connaissais chaque coin de rue et chaque arbre de la ville de Gaza. Maintenant, il ne
reste plus rien : plus de lieu, plus de gens Â».

Des fidÃ¨les lors dâ??un enterrement dans la ville de Gaza aprÃ¨s une frappe israÃ©lienne
qui a endommagÃ© lâ??Ã©glise orthodoxe grecque Saint Porphyrius, oÃ¹ les Palestiniens
qui ont fui leurs maisons sâ??Ã©taient rÃ©fugiÃ©s. Credit : Mohammed Al-Masri/Reuters

Quatre gÃ©nÃ©rations

Mercredi, lorsque le ministÃ¨re de la santÃ© de Gaza a annoncÃ© que le nombre de morts dans la
bande de Gaza depuis le 7 octobre sâ??Ã©levait Ã  21 110 (sans compter les milliers de personnes
toujours portÃ©es disparues), 1 779 familles Ã©taient connues pour avoir perdu plusieurs de leurs
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membres. Lâ??une dâ??entre elles est la famille al-Mughrabi. Le 22 dÃ©cembre, une frappe
aÃ©rienne israÃ©lienne sur un immeuble de la ville de Gaza a tuÃ© Issam al-Mughrabi, 56 ans,
employÃ© du Programme des Nations unies pour le dÃ©veloppement. Cette frappe a Ã©galement
tuÃ© sa femme, Lamia, 53 ans, leurs deux filles, leurs deux fils et une belle-fille. Il a Ã©tÃ© annoncÃ©
que 50 Ã  60 membres de la famille Ã©largie se trouvaient dans le mÃªme bÃ¢timent bombardÃ©, et
que nombre dâ??entre eux ont Ã©galement Ã©tÃ© tuÃ©s. Le bureau du porte-parole de lâ??IDF a
rÃ©pondu quâ??il nâ??Ã©tait pas au courant des dÃ©tails qui lui avaient Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©s le 24
dÃ©cembre.

Le dernier chiffre des familles ayant subi des pertes multiples comprend Ã©galement les dizaines de
personnes tuÃ©es dans le camp de rÃ©fugiÃ©s de Maghazi, dans le centre de Gaza. Dans la nuit du
dimanche 24 au lundi, quatre maisons ont Ã©tÃ© touchÃ©es. Sans Ã©clairage public, lâ??obscuritÃ©
nâ??Ã©tant percÃ©e que par les lampes de poche des tÃ©lÃ©phones portables, les voisins et les
volontaires des Ã©quipes de secours ont tentÃ© dâ??extirper les vivants des amas de bÃ©ton et de
meubles cassÃ©s.

Selon les premiers rapports, les morts et les blessÃ©s appartenaient aux familles Ghaban, Abu
Rahma, al-Nawasra, Abu Hamida, Masem, Qandil et Abu Awwad. Quelques survivants ont dÃ©clarÃ©
que dans chaque maison se trouvaient Ã©galement des parents dÃ©placÃ©s du nord de la bande de
Gaza. (Lâ??armÃ©e a reconnu plus tard quâ??il sâ??agissait dâ??un bombardement par erreur, ce
dont elle sâ??est excusÃ©e).

Les blessÃ©s ont Ã©tÃ© transportÃ©s dâ??urgence vers lâ??ouest Ã  lâ??hÃ´pital Al-Aqsa de Deir al-
Balah. Des vidÃ©os en provenance du camp montrent des corps recouverts de couvertures et
empilÃ©s dans une ambulance. Les routes menant Ã  Maghazi et au camp de rÃ©fugiÃ©s situÃ© au
nord de celui-ci, Bureij, ont Ã©galement Ã©tÃ© bombardÃ©es cette nuit-lÃ . Cela a gÃªnÃ© les
ambulances, mais Ã  la fin nous avons vu le spectacle familier : des cadavres enveloppÃ©s dans des
feuilles de plastique blanc, allongÃ©s cÃ´te Ã  cÃ´te sur la place devant lâ??hÃ´pital.

Abdel Latif Al-Haj, chirurgien et directeur du ministÃ¨re de la santÃ© de Gaza, a rÃ©cemment
dÃ©mÃ©nagÃ© pour travailler Ã  lâ??hÃ´pital de Deir al-Balah. Jusquâ??Ã  il y a environ un mois, Al-
Haj travaillait Ã  lâ??hÃ´pital Nasser de Khan Yunis. Câ??est lÃ  quâ??il travaillait sans relÃ¢che le 21
novembre lorsquâ??un avion israÃ©lien a larguÃ© une bombe sur sa maison dans le camp de
Nuseirat, avant lâ??aube.

Des Palestiniens emportent un corps aprÃ¨s une frappe aÃ©rienne israÃ©lienne sur le
camp de rÃ©fugiÃ©s de Maghazi il y a une semaine. Credit: Adel Hana/AP

Depuis la premiÃ¨re semaine de la guerre, des parents dÃ©placÃ©s du nord de Gaza se sont
entassÃ©s dans la maison. Le bombardement a tuÃ© son fils aÃ®nÃ©, Majd, un ingÃ©nieur logiciel de
32 ans, la femme de Majd, Amani, et leur bÃ©bÃ© ; sa fille, Dima, une employÃ©e de lâ??OMS, le
mari de Dima, Mohammed, et leur bÃ©bÃ© de 5 mois ; son fils Omar, Ã¢gÃ© de 17 ans ; et la sÅ?ur
dâ??Al-Haj, Fadwa, 52 ans, et ses deux enfants, Ã¢gÃ©s de 17 et 18 ans.
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Ont Ã©galement Ã©tÃ© tuÃ©s 34 membres de la famille qui sâ??abritaient dans leur maison, dont les
parents de la femme dâ??Al-Haj, sa tante, ses frÃ¨res et sÅ?urs, leurs enfants et petits-enfants. Quatre
gÃ©nÃ©rations dâ??une famille des communautÃ©s palestiniennes de Kawkaba, Iraq Suwaydan et
Majdal, dÃ©peuplÃ©es en 1948, ont Ã©tÃ© rayÃ©es de la carte. La femme dâ??Al-Haj, sa fille de 22
ans et deux de ses petits-enfants, un garÃ§on de 9 ans et une fille de 2 semaines, qui ont perdu leurs
parents, ont Ã©tÃ© retirÃ©s vivants des ruines.

Tous les survivants souffrent de contusions, de fractures et dâ??hÃ©morragies. Ils se remettent de
leurs blessures physiques chez dâ??autres membres de leur famille. Inutile de sâ??attarder sur les
blessures Ã©motionnelles.

Voici les noms des 17 jeunes petits-enfants et arriÃ¨re-petits-enfants qui ont pÃ©ri dans le
bombardement : Sari, 4 mois ; Abd al-Hakim, 5 mois ; Sara, 14 mois ; Siwar, 2 ans ; Yahya, 4 ans ;
Leen et Wasim, 6 ans ; Mohammed, 7 ans ; Adam, 9 ans ; Adnan, Kanan et Ismail, 10 ans ; Liyan, 13
ans ; Lubna et Izz al-Din, 14 ans ; Misk, 15 ans ; et Zayn, 16 ans.

Lubna a fait lâ??objet dâ??une nÃ©crologie sur la page Facebook du conservatoire national de
musique Edward Said de lâ??universitÃ© de Birzeit. Elle Ã©tudiait le violon Ã  lâ??Ã©cole de Gaza
Â« et chantait et jouait pour le plaisir de vivre et la joie, et son ambition Ã©tait que la musique soit une
partie fondamentale de son avenir Â», a Ã©crit une tante qui vit en dehors de Gaza. Le porte-parole de
lâ??armÃ©e a dÃ©clarÃ© Ã  Haaretz quâ??il vÃ©rifiait le rapport.

Â« La famille Ã©tait et reste la base stratÃ©gique de la sociÃ©tÃ© palestinienne, dans une situation
oÃ¹ il nâ??y a pas dâ??Ã?tat, ou bien oÃ¹ lâ??Ã?tat ne fonctionne pas pour le peuple Â», a dÃ©clarÃ©
M. Ghanim. Â« Lorsque vous subissez lâ??oppression et un rÃ©gime dâ??occupation, la famille est un
mÃ©canisme de soutien. Aujourdâ??hui, lorsque tant de familles sont anÃ©anties, le soutien social
sâ??amenuise. Une situation de perte de contexte est crÃ©Ã©e. Â»

Â« Tout a Ã©tÃ© perdu : la maison, les liens sociaux, les personnes qui construisent lâ??avenir et se
souviennent des morts. Aujourdâ??hui, il nâ??y a plus personne pour raconter lâ??histoire de lâ??exil.
La Palestine existe dans un espace imaginÃ©, et quand tant de gens disparaissent, lâ??espace
imaginÃ© disparaÃ®t aussi. Â»

Amira Hass est la correspondante de Haaretz pour les territoires palestiniens occupÃ©s.

Source : Haaretz
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